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JL  es  récoltes  paroissent  devoir  être  abon- 
dantes cette  année  ; elles  seront  sur-tout  très- 
hâtives.  Celle  clés  foins  approche,  et  ii  est 
important  de  calculer Tépoqué  à laquelle  on 
devra  la  faire.  Jusqu’ici,  ceîte  récolte  a été 
faite  trop  tard  ; cela  devait  être  avant  3a  ré- 
volution, parce  que  le  despotisme  le  votdoit 
ainsi  pour  la  conservation  de  son  gibier;  la 
loi  dû  despotisme  s’est  anéantie  avec  lui,  mais 
l’hahitude  a prévalu,  et  Ton  a céntimié  à ré- 
colter le  foin  tardivemeht. 

hiStr.  sur  la  récolte  des  foins*  A 
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Les  foins  récoltés  plus  tard  que  les  prin- 
cipes puisés  dans  l’ordre  de  îa  végétation  ne 
Findiquent,  sont  sans  saveur,  durs , moin- 
dres eri  quantité,  et  11e' laissent  souvent  que 
peu  d'espérance  de  regain.  Lorsqu’on  Veut 
récolter  une  plante  pour  sa  tige  et  ses  feuilles, 
et  non  pour  sa  graine*  il  faut  saisir  l’époque 
ou,  arrivant  à toute  sa  croissance,  elle  n’a 
encore  rien  perdu  de  sa  vigueur,  ni  de  sa 
fraîcheur.  Cet  instant  est  celui  où,  les  der- 
nières fleurs  existant  encore,  la  graine  com- 
mence à se  former.  Il  s’écoule  vite , et  il  vaut 
mieux  ne  pas  l’attendre  entièrement,  que  de 
le  laisser  passer  (out-à-fait.  On  doit  doncfaù- 
cherun  pré  lorsque  1 s épis  de  la  plus  grande 
partie  des  graminées  ei  les  autres  plantes  qui 
le  composent  finissent  de  fleurir.  Les  regains 
sont  d’autant  meilleurs  et  ahondans , que  le 
foin  a été  coupé  plutôt. 


Le  foin  coupé  à cette  époque,  et  par  un 
temps  sec , autant  cpae  cela  est  possible , doit 
l’être  près  de  la  superficie  du  terfein,  et  lors- 
que la  rosée  est  passée.  La  dessiccation  ou  le 
fanage  doit  en  être  rapide  et  continu  : sa  len- 
teur fait  perdre  aufoyi  la  plus  grande  partie 
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de  son  parfum , et  le  passage  alternatif  de  la 
séch  eresse  à l’humidité  le  gâte  . Il  est  donc  pré- 
férable , si  les  bras  sont  rares,  d’en  faucher 
moins  à la  fois,  afin  de  pouvoir  le  mettre  en 
meule  à mesure.  Si  la  pluie  survient  lorsque 
le  foin  est  coupé,  et  qu’il  me  soit  même  en- 
core qu’en  andains,  il  ne  faut  pas  y toucher, 
tant  qu’elle  durera. 

Lorsque  l’on  fauche  dans  des  prés  humides 
où  la  dessiccation  est  très-difficile,  on  doit 
transporter  le  foin,  pour  le  faner,  dans  des 
positions  plus  sèches  , à portée^  des  lieux  où 
il  doit  être  serré  ou  mis  en  meulepoury  rester. 
Dans  le  cas  où  Ton  auroit  point  de  ces  posi- 
tions sèches,  on  pourroit  aider  le  fanage,  en 
répandant  ou  en  piquant  sur  ces  prés,  des 
branches  mortes  qnitiendroientlefoin  éloigné 
du  sol  et  faciiiteroiênt  la  circulation  de  l’air. 
Cette  pratique,  qui  est  embarrassante,  de- 
vient cependant  fort  utile  pour  les  regains 
qui  sont  coupés  tard. 

.P.  S.  Les  principes  établis  pour  la  récolte 
du  foin,  sont  applicables  aux  prairies  artifi- 
cielles, avec  cette  différence  cependant , qua 


